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R egroupement des Écoles, des Universités, tel est le leitmotiv actuel en 
France. Pourquoi ? Tout simplement pour être à l’image des « usines à 

former » américaines ou chinoises. Savez-vous, par exemple, que le classe-
ment de Shanghaï, qui fait actuellement référence dans le monde, ne place 
la première institution française qu’en 35e place ! Savez-vous également 
que la première du classement (université d’Harvard) ne coûte par an pour 
un étudiant qu’un peu plus de 25 000 euros sans le logement, à comparer 
au coût énorme de celui notre école, à savoir un gros 600 euros… Le budget 
de l’université d’Harvard n’est que très légèrement inférieur à 3 milliards 
d’euros, par rapport à celui de l’ENIB, très inférieur à 10 millions ! 
 C’est pour cela que, depuis quelques années, nous voyons des re-
groupements s’opérer, en particulier dans notre groupe ENI : 

• Belfort a disparu au profit de l’UTBM, 
• Tarbes a intégré, il y a déjà quelques années, l’Institut Polytechnique 

de Toulouse, 
• Val de Loire a fusionné avec l’ENSI Bourges pour devenir une INSA, 
• Brest s’est associée l’année dernière à l’Institut Mines télécom, 
• Saint-Etienne a fait alliance avec l’Ecole Centrale de Lyon,  
• Metz intégrera prochainement l'université de Lorraine. 

 L’Anienib, tout comme la fédération des Anieni (FAI-ENI), milite forte-
ment pour maintenir le groupe Eni debout (à malheureusement 4 écoles). 
Mais se pose toutefois la question du maintien du concours d’entrée spéci-
fique Eni. Les plus anciens se souviennent certainement d’un grand con-
cours d’entrée. Aujourd’hui, à l’issue de l’examen des dossiers scolaires, une 
note est attribuée au dossier du candidat. Le jury peut alors dispenser les 
meilleurs candidats (les "grands admissibles") de l’oral, tous les autres can-
didats retenus passant alors un entretien de motivation.  
L’organisation d’un tel concours coûte cher. Pourquoi ne pas se rapprocher 
d’autres écoles (ce que fera l’Enit en 2015, puisque qu’elle recrutera via le 
concours GEIPI-Polytech). 
 Les ENSAM, voulant proposer une formation post-bac (bac+5), ont 
déjà ouvert au bac STI2D une formation Bachelor de Technologie sur 3 ans. 
Demain, ils recruteront des Bac S pour une formation sur 5 ans (très proche 
donc de la formation des ENI).  
 N’est-il pas temps de se rapprocher des ENSAM pour le concours 
d’entrée ? 
J’attends vos avis…                  

   Jean-Pierre Dallet, 

Président de l’Anienib  
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NEW YORK, UNE VILLE QUI SORT DE L’ORDINAIRE  

P our ceux qui aiment voyager, New York est 
une ville à ne pas rater : mégalopole stres-

sante, mais aussi attachante. 
Stressante car, démesurée par son architecture 
verticale, sa circulation automobile effrénée, ses 
difficultés multiples pour un Européen à trouver 
les lieux dont nous avons l’habitude : petits res-
taurants sympas, lieux divers pour se reposer 
quand on a beaucoup marché. Car une chose est 
certaine, quand on visite cette ville, il faut mar-
cher. 
On va beaucoup plus vite que les taxis, qui sont 
souvent bloqués dans les embouteillages, et c’est 
beaucoup moins onéreux. Seul le métro permet 
de se déplacer sans problème. 
 
Attachante, car toutes ces constructions verticales 
sont finalement très belles à regarder. Il y a 
comme une compétition entre elles pour savoir 
laquelle sera la plus haute et la plus originale. Le 
fin du fin étant bien entendu la tour qui a rempla-
cé les deux tours jumelles du World Trade Center 
détruites le 11 septembre 2001, « the nine ele-
ven » de triste mémoire pour tous les New-
Yorkais et le monde entier. La nouvelle tour fait 
plus de 500 mètres de haut et a une forme à fa-
cettes très particulière et très belle à voir.      

C’est à ses pieds qu’a été réalisé le très émouvant 
« Ground Zéro », immense trou de granite noir 
sur les bords duquel sont gravés les noms des 
disparus.  

Attachante aussi, sa population. New York est une 

fourmilière cosmopolite et non agressive. On y 

entend parler toutes les langues. Les plus cou-

rantes en plus de l’anglais sont l’italien, l’espagnol 

et le chinois. Tous ces gens qui marchent dans la 

rue, des milliers, se croisent sans agressivité et 

sont prêts à répondre à l’une de vos questions si 

vous êtes « perdu ». Mais les règles y sont très 

strictes. On fait la queue quand 

c’est nécessaire. On ne resquille 

jamais. Ce serait mal perçu. On 

attend aux feux le signe adéquat 

pour traverser. Vers midi, les 

gens déjeunent en cinq minutes, 

n’importe où dans la rue, même 

en marchant, d’un sandwich et 

d’un soda. Il est très difficile de 

trouver un restaurant à la fran-

çaise. Mais pour ceux qui aiment 

les musées, le MET et le MOMA 

sont magnifiques et très bien 

organisés.  
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Le clou d’un séjour à New York, c’est sa « forêt 
centrale », précisément appelée Central Park,  qui 
fait 3 km de long sur 500 mètres de large, au 
centre exact de la presqu’île de Manhattan, qui 
fait 11 km du nord au sud sur 1 à 2 km d’ouest en 
est. 
 

C’est son véritable poumon avec quelques lacs et 
de nombreux animaux, comme des écureuils qui 
n’arrêtent pas de traverser les chemins. Le di-
manche, les New-Yorkais vont y pique-niquer en 
famille et nombreux sont ceux qui y font leur jog-
ging journalier. 
 

 

 
 
 
 
         

 
  

Patrice Guerre-Berthelot, promo 1965 

      
Suite à un voyage à New York fin octobre 2014 
 

 

 

RENCONTRE 2015 - 50 ANS DE SORTIE DE LA 1RE PROMOTION 

S uite au succès des week-ends des rencontres 
précédentes, nous avons souhaité organiser 

pour l'année 2015 une nouvelle rencontre pour 
tous les ingénieurs ENIB et leur famille et plus par-
ticulièrement la promotion 1965 pour célébrer 
ensemble les 50 ans de sortie de l’ENIB de la 1re 
promotion. 
 

Les dates retenues pour cette rencontre sont le 
vendredi 29 mai 2015 et le samedi 30 mai 2015.  
Le vendredi 29 mai 2015, nous vous proposons 
une visite de l’ENIB et dîner avec animation au res-
taurant Télécom Bretagne. Le samedi 30 mai 
2015, un départ en car de l’hôtel Kyriad pour vous 
emmener au Centre de Moulin Mer à Logonna 
Daoulas, où un déjeuner sera servi, puis vous se-
ront proposés une randonnée des chemins côtiers 
(4 km), des jeux à terre et une promenade en mer 
sur une barge pour découvrir le parc naturel régio-
nal d’Armorique. Retour en car sur Brest pour un 
dîner à la crêperie de Cornouaille, rue Jean Jaurès à 
Brest.  
 

Nous proposerons à vos anciens professeurs à la 
retraite ou en activité de se joindre à nous.  

La liste des présents, le programme et le bulletin 
de participation seront disponibles sur le net à 
l’adresse : www.anienib.fr 
Pour plus d’informations, nous sommes à votre 
écoute soit par mail à l’adresse anienib@enib.fr 
soit par téléphone au 02.98.05.66.08.  
 

L'Anienib souhaite réunir le plus grand nombre 
d'ingénieurs ENIB au cours de cette rencontre. 
  

Nous comptons sur votre présence. 

 

1re promotion 1965 - Edison 
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J e me présente, Benjamin LE GUENIC, dit 
« Trotsky » à l’ENIB. Après 4 ans et demi chez 

Alyotech Technologies, j’ai rejoint SAGEM Dé-
fense Sécurité, entreprise du Groupe SAFRAN, en 
avril 2014 sur le site de Massy.  
Suite à la refonte du site de l’ANIENIB et surtout à 
la mise en ligne de l’annuaire en novembre 2014, 
j’ai été curieux de découvrir tous ceux qui comme 
moi travaillaient pour SAFRAN au sein des diffé-
rentes sociétés du groupe. 
En croisant les annuaires ANIENIB et SAFRAN, j’en 
ai retrouvé 48 parmi 9 sociétés et issus de 25 pro-
motions différentes entre 1978 à 2012 (voir ta-
bleau ci-contre). 
Suite à ce recensement et du fait que la majorité 
d’entre eux travaillaient en région parisienne 
(voire sur le même site que moi pour 14 d’entre 
eux), j’ai souhaité organiser une rencontre. 
Après un premier mailing juste avant les vacances 
de Noël (stratégiquement assez mal placé au vu 
du nombre d’absences), mon second mailing dé-
but janvier eut beaucoup plus de succès. 
Nous fixons une première date au 22 janvier, 
tout en sachant que tout le monde ne pour-
rait pas y participer.  
 
Finalement, nous fûmes 7 pour cette pre-

mière rencontre. 

Nous avons pu échanger sur nos scolarités : 
de leur locaux (au Bouguen ou au Techno-
pôle), de certains professeurs qui avaient 
enseigné aux plus anciens et partaient à la 
retraite après les plus jeunes, le respect des 
traditions (Père Cent, Jeux Inter-ENI, ENIBar, 
vie étudiante,...) ; mais aussi sur l’évolution  
de nos carrières : de l’embauche post-
diplôme pour certains, des changements de 
sociétés au sein du groupe pour d’autres, 
des aventures internationales, des produits 
et problèmes rencontrés dans nos métiers... 
L’organisation de cette rencontre a permis à cer-
tains de découvrir que leur voisin de bureau ou 
un collègue avec qui ils travaillaient régulièrement 
avait aussi fait l’ENIB sans qu’aucun des deux ne 
le sachent. 
 

 

Nous planifions de nous revoir fin mai ou début 
juin, en espérant regrouper encore plus de 
monde. 
 

Benjamin Le Guenic, « Trosky » (Promo 2009) 

DÎNER DES ENIBIENS DU GROUPE SAFRAN  
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1978 1 1

1980 1 1 1 3

1981 1 1

1984 1 4 5

1986 1 1

1987 1 1 2

1988 1 1

1989 1 1

1990 1 1 2

1991 1 1

1993 1 1 2

1996 1 1 2

1997 1 1

1999 2 1 3

2000 1 1

2001 1 1 2

2002 1 2 1 1 5

2003 1 1

2004 1 1

2005 1 1 2

2007 1 1

2008 1 1 1 3

2009 2 1 3

2010 1 1

2012 1 1 2

Total 2 1 3 2 7 7 20 5 1 48

 

De gauche à droite :  

Mikelig ROUDAUT (Promo 2008), SAGEM ; Benjamin LE 

GUENIC (Promo 2009), SAGEM ; Olivier BELZ (Promo 

2002), SAGEM ; Frédéric PROFFIT (Promo 1989), SAGEM ; 

Stephanie BRINET (Promo 1996), LABINAL POWER SYS-

TEMS ; Philippe GOBRON (Promo 1986), LABINAL POWER 

SYSTEMS ; Fabrice GUILLET (Promo 1984), MORPHO. 
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UNE VIE APRÈS LE CDI : COWORKING, FREELANCE & AUTRES BUZZWORDS 

D iplômé en 2009 de l'ENIB, filière Informa-
tique, j'ai débuté dans la vie active chez 

deux éditeurs logiciels, suivant un parcours relati-
vement classique à Paris. 
En tant que Développeur principal chez Ac-
tiv'Screen, j'ai énormément appris durant 4 ans, 
humainement, mais aussi techniquement. 
 
Cependant, dans le souci de découvrir de nou-
veaux domaines, d’être plus libre dans la gestion 
de mon temps et dans le choix de mes projets et 
ce tout en restant au « top » des technologies du 
Web d'aujourd'hui, j’aspirais à créer ma propre 
entreprise. 
 
J'ai ainsi créé NextCairn sous le statut d'auto-
entrepreneur en septembre 2014, pour faire un 
premier pas vers une indépendance profession-
nelle avec une gestion simplifiée. 
Après des débuts modestes où je travaillais dans 
différents lieux publics de la capitale, j'ai évolué 
vers le coworking (Ateliers Draft www.ateliers-
draft.com) . 
Le gros avantage de ces espaces de travail à loyer 
modéré (outre le café et les gâteaux offerts !) est 
de rencontrer d'autres travailleurs indépendants 
(ou Freelances) de professions variées qui peuvent 
apporter de nouveaux projets à réaliser, voire col-
laborer sur des idées plus ambitieuses. 
 
Mon site professionnel (www.nextcairn.com), réa-
lisé dès les premiers jours de mon activité, a rapi-
dement constitué une source importante de con-
tacts et projets. Spécialisé dans les solutions Open 

Source du Web, j'ai remporté quelques contrats 
grâce à un site simple, efficace et un formulaire de 
contact fonctionnel. 
 

Avec l'afflux de clients (Playlist4me 
www.playlist4me.com, Scality, BigMitch, etc.), je 
me suis récemment sédentarisé, passant ainsi de 
la catégorie nomade (coworking, tiers-lieux pari-
siens) vers la colocation de bureaux privés. J'ai 
mon espace au sein d'un grand appartement de 
bureaux privés en colocation avec une agence 
Web de sept personnes, une société de représen-
tation théâtrale, des graphistes, une blogueuse 
mode, des experts techniques… 

Comme avec les espaces de coworking publics, 
mon réseau s'est nettement agrandi, des projets 
en commun sont en train de voir le jour et surtout 
un rythme de travail soutenu s'instaure automati-
quement. 
 
Mon nouveau rythme de travail me permet sur-
tout de consacrer quelques jours par semaine à 
des projets personnels, tels que le site RunReport 
(www.runreport.fr), carnet d'entraînement interac-
tif à l'usage des athlètes et leurs entraîneurs. Con-
çu au départ uniquement pour mon club d'athlé-
tisme, je suis en passe de créer une SAS de cinq 
associés afin de conférer au site une audience na-
tionale… dans un premier temps ! 

Bien sûr, tout n'est pas rose pour un indépen-
dant : les banques vous regardent d'un mauvais 
œil tant que vous n'avez pas fait vos preuves, de 
même que pour les propriétaires immobiliers 
franciliens. 
Toutefois, je ne regrette en rien mon changement 
de statut. En quelques mois, j'ai rencontré des 
gens passionnants et passionnés, provenant d'ho-
rizons extrêmement variés et partageant le même 
rêve entrepreneurial. 
En somme, je n'ai aucun mal à me lever le matin 
pour aller au « bureau » ! 
 

Si vous avez des projets de développement Web, 
en mission ou au forfait et que vous cherchez un 
expert en solutions Open Source, je suis votre 
homme ;) 

 

Bastien Abadie, promotion 2009 

 

Mes coworkers à gauche et moi-même à droite. 



 

BULLETIN ANIENIB N° 47                                         6 

L e 23 janvier dernier, pour sa 
3e édition, l’Anienib a organi-

sé en collaboration avec l’ENIB, 
une table ronde entre les ingé-
nieurs et les étudiants ENIB de 1re 
année. 
10 ingénieurs ENIB des promo-
tions 1973 à 2013 sont venus pré-
senter aux élèves ENIB leurs par-
cours professionnels, illustrant la 
diversité des métiers d’ingénieur 
ENIB. Parmi les points déterminants cités pour 
l’évolution de carrière : le réseau, la mobilité inter-
nationale et l’ouverture d’esprit. Les compétences 
très transversales acquises durant leur formation à 
l’école ont également été valorisées : « Tout ce 

qu’on apprend dans notre formation d’ingénieur 

généraliste sert toujours un jour », a expliqué Olivier 
Hupond, chef d’entreprise en Administration et 
Gestion des Systèmes d'Information. 

Les étudiants ont été ravis de ces échanges et ont 
eu des réponses à toutes leurs interrogations sur 
les métiers des ingénieurs, notamment le travail à 
l’étranger : « Partir travailler à l’étranger, c'est dé-

couvrir autre chose, rencontrer des gens qui vivent 

différemment avec d'autres coutumes et apprendre 

à travailler autrement. C’est une vraie valeur ajou-

tée à votre expérience professionnelle », a souligné 
François Pettorelli, Manager chez Volvo en Suède.  

 

TABLE RONDE ET JEREE 2015 

 

De gauche à droite : Arthur Gauthier, promo 2007, Yoran Eli Pigeon, 

promo 2013, et les étudiants de 1re année en groupe de 25 élèves. 

C haque année et en complément avec la table 
ronde, l’ENIB, en collaboration avec l’Anienib, 

organise une journée entreprises, « La JEREE », 
dont le but est de rapprocher les élèves du monde 
professionnel et de leur permettre ainsi d’établir un 
premier contact avec le marché de l’emploi.  
Le 28 janvier 2015 a eu lieu la septième édition de 
la JEREE (Journée Enibienne de Rencontres Étu-
diants-Entreprises). Lors de cette journée, 23 entre-
prises étaient présentes et plus de 35 industriels, 
dont 13 anciens élèves, sont venus parler de leurs 
activités, leur métier, leur entreprise… 
Des stands ont été mis à leur disposition pour per-
mettre des échanges avec les étudiants et des en-
tretiens de recrutement individuels ont été propo-
sés aux jeunes étudiants ingénieurs. 
Une nouveauté cette année, 4 ateliers thématiques 
ont été proposés aux étudiants :  
♦ L’entreprenariat, connaître les techniques, les  
outils à utiliser pour l’étude et le montage de son 
projet. 5 intervenants, dont Paul-Adrien Menez, 
ancien élève ENIB, qui a créé en 2002 une start-up, 
« Zéro-Gâchis ». 
♦ Les stages à l’étranger, atelier présenté par  
Chantal Calvès, des relations entreprises de l’ENIB : 
pistes pour faciliter la recherche d’un stage à 

l’étranger. 
♦ E-Potfolio, proposé par Séverine Moro, du  
Centre de Ressources Documentaire de l’ENIB : va-
loriser son parcours de formation et ses compé-
tences professionnelles. 
♦ L’alternance, toutes les questions sur les  
contrats de professionnalisation, 3 anciens élèves 
se sont exprimés : Frédéric Bleuzen, Frédéric 
Georges et Nicolas Marsille, tous de promo 2014.  
 

Cette journée fait partie des rencontres élèves-
industriels que l’ENIB organise tout au long du cur-
sus. Ces échanges permettent aux futurs diplômés 
de bâtir leur projet professionnel. 
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SMALL WORLD : PREMIÈRE ÉDITION ! 

E n octobre dernier, le Service 
des Relations Internationales 

a voulu mettre les personnels et 
étudiants étrangers de l'école à 
l'honneur (pas moins de 21 na-
tionalités quand même !) en les 
conviant à partager tous en-
semble traditions et richesses 
culturelles lors d'une rencontre 
conviviale et chaleureuse. 
Portés par une envie farouche de 
se rencontrer, étudiants étran-
gers et français ont ainsi préparé 
plats et boissons typiques.  
Chipà et maté argentins, fruits 
de Côte d'Ivoire, chifles en pro-
venance de Colombie, pâtisseries 
libanaises et marocaines, thé à la 
menthe, douceurs brésiliennes d'un côté et spécia-
lités régionales de l'autre.  
Les étudiants du Bureau des Elèves et les person-
nels de l'école se sont eux aussi mis aux fourneaux 
pour le plus grand plaisir du public venu nom-
breux : fougasse, crêpes, bêtises de Cambrai, tarte 
normande ; il y en avait pour tous les goûts.  
Et quelle surprise en voyant les enseignantes bri-
tanniques faire leur entrée ! Coiffure décoiffante 
pour l'une et délices sucrés, salés pour tout le 
monde : Pims, pickles, cheddar, flapjacks, scones, 
clotted cream… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un groupe d'étudiants 
franco-marocain, porteur 
d'un projet "Ingénieur 
Honnête Homme" en lien 
avec l'accueil et l'intégra-
tion des étudiants étran-
gers, a aussi, ce soir-là, pré-
senté un film documentaire 
détaillant la culture du Ma-
roc et cuisiné un tradition-
nel couscous marocain. 
 
 
 
 
 
 

On s'est ré-ga-lés! On s'est amusés, et on a parta-
gé : les photos, les costumes, les drapeaux, les mu-
siques et les danses (encore bravo aux danseurs de 
tango argentin et aux danseurs africains !).  
Et c'est donc avec le sourire des participants, ravis 
de ce beau moment de partage, que la journée 
s'est achevée.  
À l'année prochaine, pour une nouvelle édition de 
notre "SMALL WORLD" !  
 

Clarisse Stouvenot, professeur d’Anglais et de 

Français Langue Etrangère, chargée de mission 

à l’accueil et l’intégration des étudiants étran-

gers, clarisse.stouvenot@enib.fr. 
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C ’est avec les pieds sur terre, mais du rêve plein 
la tête que je me pose aujourd’hui pour retra-

cer avec vous les six premiers mois de mon aven-
ture en Argentine. 
 
Qu'on y soit allé, qu'on en ait envie ou qu'on ne 
connaisse que de nom, on a tous sa propre idée, 
vision de ce pays. Et j’avais bien évidemment la 
mienne en partant. Mais dans un voyage, on a 
beau s’attendre à ce que l’on va vivre, ce n’est ja-
mais ce que l’on découvre.  
Là est toute la magie. 
 
Magie qui m’a menée, malgré les horaires de 
stage, à avoir envie de partir sur les routes à la dé-
couverte de ce pays grandiose. C’est donc ce que 
j’ai fait. 
 
Seule, entre amis, en famille, j’ai tracé mon chemin 
à travers les multiples possibilités que l’Argentine 
avait à m’offrir. Des déserts de sel au Nord-Ouest 
au phare des éclaireurs sur le canal de Beagle en 
passant par les merveilles naturelles que sont les 
chutes d’Iguazu ou le glacier Perito Moreno, je n’ai 
jamais cessé de me laisser émerveiller par la gran-
deur de ces paysages. 
 
Dans un séjour aussi long, c’est une tout autre Ar-
gentine que l’on découvre. Partout différente et à 
la fois partout la même. Car ce pays n’apporte pas 
que des merveilles naturelles ou architecturales, 
mais aussi la rencontre avec une nation née le 
cœur sur la main. 

 
Les Argentins ont, malgré leurs difficultés écono-
miques actuelles, le sens de la convivialité, de 
l’hospitalité et de la serviabilité. Tant et tellement 
que l’on ne sait pas comment leur rendre leur gen-
tillesse.  
 
Mes six premiers mois passés ici auront été pour 
moi six mois pleins de rencontre, d’enchantement, 
de passion et de prise de conscience. J’attends 
avec impatience de voir ce que me réservent les six 
prochains. 
 
Au moment où vous lirez ces mots, j’aurai sûre-
ment déjà repris les cours. Une nouvelle expé-
rience de l’Argentine s’ouvre à moi : celle des 
études. Et si aujourd’hui j’ai hâte de les commen-
cer, je sais que sous peu cela me démangera de 
rechausser les chaussures de rando et de re-
prendre le sac à dos pour continuer de découvrir 
ce pays aux multiples facettes et au peuple si ac-
cueillant. 
 
Envie d’en savoir plus sur mon périple , vous pou-
vez me suivre sur mon blog : noemie-
argentine.blogspot.com 
 
À la prochaine ! 
 
Noémie, en Argentina hasta que el viento me lleva. 
 

Noémie Delrue, étudiante ENIB 

DOUBLE DIPLÔME À L’UNCUYO, MENDOZA, ARGENTINE 

 

 

Bariloche et la région des lacs 

Parque Nacional los glaciares 
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E n renforçant la mobilité internationale de ses 
étudiants, l’ENIB répond à une double de-

mande : celle d’un nombre croissant d’Enibiens  
de réaliser une partie de leur cursus à l’étranger et 
celle de la CTI (Commission des Titres d’Ingénieur) 
de rendre obligatoire une expérience hors fron-
tière.  Se saisissant de ce contexte, le CRD (Centre 
de Ressources Documentaires) a décliné le thème 
de la mobilité internationale sur tous les tons et 
toutes les notes, du 8 décembre au 27 février 
2015. 
 
« Les voyages forment la jeunesse », certes ! Mais 
mieux vaut préparer à l’avance son séjour à 
l’étranger pour en tirer le plus grand bénéfice à 
titre personnel et professionnel. Alors, si le service 
Relations Internationales développe des partena-
riats à l’étranger, aide les étudiants à monter leur 
dossier et les accompagne de manière générale 
dans leurs démarches, le CRD, pour sa part, enri-
chit régulièrement ses collections et accompagne 
les projets de l’établissement et des étudiants.  
Et en matière d’international, il y a du choix ! 
Aides à la rédaction de CV en langue étrangère, 

manuels, revues, guides de trucs et astuces… L’oc-
casion était toute trouvée de sortir de leurs rayon-
nages les différents ouvrages et de les mettre en 
valeur sur un triptyque de grilles à l’entrée de la 
bibliothèque.   
De fait, le « pratico-pratique », c’est bien, mais il 
ne faudrait pas oublier la partie culturelle qui ac-
compagne un départ à l’étranger. C’est donc tout 
naturellement que les romans étrangers ont  trou-

vé leur place sur une table thématique, le temps 
de cet événement ponctué de temps forts. 
 
Vu d’ici et d’ailleurs 
 

Accompagnés par Clarisse Stouvenot, enseignante 
d’anglais chargée de mission mobilité entrante, 
les étudiants FLE (Français Langue Étrangère, ou 
plus simplement étudiants dont la langue d’ori-
gine n’est pas le français) ont donné leur accord 
pour que les textes produits lors d’un atelier 
d’écriture soient exposés.  
Le concept ? Lors d’une balade-découverte des 
fresques de la rive droite, chacun d’eux était ame-
né à laisser parler sa sensibilité et son ressenti 
face aux œuvres monumentales. Projet initiale-
ment intitulé par la Ville « les murs prennent la 

parole », il s’est décliné en « les murs donnent la 

parole » pour nos étudiants. Placardés sous les 
affiches des fresques au CRD, les usagers ont ainsi  
pu savourer des textes poétiques, imagés, drôles, 
parfois mélancoliques, à travers un vocabulaire et 
des tournures aux accents colorés. Une sorte de 
réponse à l’expo photo réalisée grâce au concours 
des Enibiens qui ont bien voulu envoyer leurs 
meilleurs clichés accompagnés de témoignages 
enthousiastes sur leur expérience à l’étranger. 
 
Ambiance cosy pour café littéraire « in en-
glish » 
 

Un café littéraire au CRD ? Élémentaire, mon cher 
Watson !  
Premièrement, c’est le lieu où les étudiants vien-
nent emprunter des romans en anglais ; deuxiè-
mement, l’espace presse avec ses fauteuils confor-
tables est propice à la discussion ; troisièmement, 
quand l’enseignante et l’équipe du CRD achalan-
dent une table avec café, jus d’orange et gour-
mandises, la discussion s'anime plus spontané-
ment. Réitérés par trois fois, ces cafés littéraires 
ont renforcé la cohérence de l’évènement en fa-
vorisant l’échange dans une autre langue et dans 
une ambiance moins scolaire qu’à l’accoutumée.  

LE CRD AU DIAPASON DE LA MOBILITÉ INTERNATIONALE 

 

Photo : Isabelle Roué - © 



 

BULLETIN ANIENIB N° 47                                         10 

COUPE DE FRANCE DE ROBOTIQUE 2015 

Rencontre informelle pour départ for-
mel 
 

Il manquait encore un élément essentiel 
pour que cet événement autour de la mo-
bilité internationale permette aux étu-
diants de préparer leur départ en toute 
sérénité : une rencontre avec le service 
spécialiste en la matière ! Une quinzaine 
d’étudiants ont donc répondu présent à 
l’invitation. Objectif : faire le point sur les 
destinations, les démarches et lever les 
hésitations si nécessaire.  
 
Mickael Guégan, responsable du service, 
s’est prêté à ce jeu de questions-réponses. 
Il s’agit là d’une approche moins formelle, 
qui permet d’aborder la mobilité internationale 
sous un autre angle et de faire connaître les mis-
sions précises du service Relations Internationales.  
Une première mais certainement pas dernière… 
 
 

Pour nous, l’équipe du CRD, la boucle est bouclée, 
en espérant que les étudiants pourront à leur tour 
boucler… leur valise ! 
 

Katell Geffroy,  
katell.geffroy@enib.fr 

 

A droite, Mickael Gueguan, responsable du service Internatio-

nal à l’ENIB.  

Photo : Isabelle Roué - © 

C ette année encore et comme depuis 1998, 
l'ARENIB va participer à la coupe de France 

de Robotique qui aura lieu du 13 au 16 mai à la 
Ferté-Bernard (72). Pour cette compétition, qui 
rassemble près de 200 équipes, chacune d'entre 
elles doit construire un ou deux robots (un grand 
et un petit) qui devront réaliser des actions de ma-
nière indépendante en 90 secondes. 
 
 A l'occasion de cette 22e édition de la coupe, 
le thème est « Robomovies ».  
 

En effet, la table de jeu (3 m x 2 m) sera décorée 
des éléments suivants : 5 gobelets emplis de 
boules de polystyrène représentant le pop-corn,  
8 cylindres par équipe représentant les pieds d'un 
spot, ainsi que 4 balles de tennis, représentant les 
ampoules des spots. Un escalier de 4 marches par 
équipe, pour la fameuse montée des marches, des 
claps seront fixés au bord de la table tout comme 
le seront des « distributeurs à pop-corn ». 
 
Pour se déplacer et se repérer sur l'aire de jeu, 
l'Arenib va employer des roues codeuses pour dé-

terminer à chaque instant la position pré-
cise des robots. 
 
Il faut d'autre part éviter les robots ad-
verses, nous avons donc un système de 
tourelle sur le haut du robot qui émet un 
faisceau laser qui sera réfléchi par des ba-
lises situées sur les autres robots. 
 

 

La table de jeu de cette année 
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TABLEAUX DE BORD 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

Bretagne; 22%

Pays de la Loire; 8%

Normandie; 2%

Île-de-France; 33%

Nord; 2%

Est; 4%

Sud-Est; 11%

Sud-Ouest; 8%

Centre; 4%

Dom-Tom; 0,3% Étranger; 6%

Répartition géographique des entreprises

Anciens en 
activité; 86%

En recherche 
d'emploi; 2%

En poursuite 
d'études; 1%

En retraite; 9%

Décédés; 1%

Autres (Sans 
activité, maladie…); 

0,4%

4404 ingénieurs ENIB 
Promo 1965 à 2015

Cette année, les robots auront à empiler jusqu'à 
8 cylindres (des pieds), qu'ils pourront faire sur-
monter d'une balle de tennis. Ils devront empi-
ler ceux-ci sur la zone de construction prévue à 
cet effet sous peine de non-comptabilisation 
des points. Il est interdit cette année de dépla-
cer les pieds de l'adversaire volontairement. 
 
 

Un autre objectif du robot de cette année est de 
déposer deux morceaux de tissu devant recouvrir 
les 4 marches, dans les allées (en gris sur les 
images). 

 

Sur le bord de la table sont fixés des claps qu'il 
faudra venir rabattre ; chaque clap rapporte des 

points à l'équipe de sa couleur.  

Un robot devra aussi se trouver au sommet des 4 
marches à la fin du temps imparti des 90 secondes, 
ceci étant l'objectif de la « funny action ». 
 

Clémence Caron 

Secrétaire de l'ARENIB 

 

 

 

Exemple de spot valide.  

Un spot avec un seul 

pied (nous comptons 

empiler 5 pieds) 

 

Un exemple de tapis valide             Un escalier 

 

 

De gauche à droite, un clap en position initiale, puis 

rabattu. 
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Bureau A 105 : 1er bâtiment ENIB - 1er étage - 1re aile  

Horaires  

Mardi et jeudi : 9h00-12h15  13h30-17h00 

Lundi et vendredi : 9h00-12h15 

Fermé le mercredi 

La cotisation est avant tout une participation active et 

solidaire permettant à l’association de fonctionner.  

- 17 euros pour la promo sortante et les demandeurs 

d’emploi 

-  47 euros pour les énibiens  

ANIENIB 

Technopôle Brest Iroise 

CS 73862  

29238 Brest Cedex 3 

RETROUVEZ-NOUS  
SUR LE WEB 

 

www.anienib.fr 

NOS SERVICES ET ACTIONS 

 
❚ Publications :   

• Annuaire papier 
• Bulletin trimestriel  

❚ Aide à la recherche d’emploi : 
• Service emploi 
• Coaching 
• Conférence emploi et table ronde 
• Protection juridique 

❚ Enquêtes et statistiques : 
• Enquête annuelle 1er emploi et ensemble ingénieurs 
• Tableau de bord mensuel 
• Rapport d’activité 

❚ Rencontres anciens élèves et journées thématiques 
❚ Internet : 

• Annuaire en ligne 
• Actualités Anienib et ENIB 

• Ensemble des activités Anienib (compte-rendu, dia-
porama…)  

 


